DU NOMBRE DES RACINES RÉELLES, ETC.            -251 '
que l'équation tf|^K5— L5M5= o puisse avoir lieu, que L3 soit négatif. De plus, comme N5 est aussi négatif, l'équation K5L5N5- M; = o entraînera la condition K5> o et, par suite, on aura encore M5> o. Si les conditions précédentes ne sont pas satisfaites et que la quantité
c,cîK8—L5M,
vienne a s'évanouir, le nombre des racines réelles de l'équation donnée, ne pouvant être égal à 5, sera nécessairement déterminé par les signes
des trois fonctions
i,    i,   — Ks,
4° Jusqu'ici nous avons supposé que des trois quantités
Ci, .L5,   CicJKg—L6M8
une seule devenait nulle. Mais il peut arriver que deux de ces quantités ou toutes trois à la fois se réduisent à zéro. Au reste, il est facile de prouver que, dans cette hypothèse, on aura nécessairement
Car, si c, n'étant pas nulles deux quantités L5, c^Kg — L5M5 venaient à s'évanouir, on aurait en même temps les deux équations
auxquelles il est impossible de satisfaire tant que l'on attribue à K5 une. valeur différente de zéro. D'ailleurs, en faisant varier e,, c, et c, de quantités très petites mais arbitraires, on ramène facilement l'hypothèse précédente à celle où, des trois quantités
la première toute seule s'évanouit. On peut donc assurer que, dans cette même hypothèse, le nombre des racines réelles est uniquement déterminé par les signes des trois fonctions
,.   i.   — K5.éterminer le nombre des racines
